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matin.
La translation à Brompton est un triste symptôme. On envoie là les [?] dont on
n'espère plus grand chose, et qui ne sont pas assez forts ou assez riches pour être
transportés à Pise où à Madère. On dit que l’air y est plus doux, et plus égal que
dans Londres. Il y a un bal hôpital for consumption.
Pauvre Fanny ! Je suis toujours plus touché de la mort de ceux qui sont jeunes, et
qui n’ont pas connu les douceurs de la vie.
Un de mes amis dont vous connaissez le nom, M. Moulin m'écrit : " Mon avis a
toujours été et est qu’il ne faut pas abandonner les fonctions de représentation
locale quand elles  sont  gratuites,  électives et  qu’on peut  les  conserver ou les
obtenir sans trop d'effort."
J'aurais vivement mécontenté par la conduite contraire mon vieux canton de La
Tour d'Auvergne que je retrouve fidèle à toutes mes fortunes aujourd’hui comme
après 1848, et qui va probablement me réduire à la presque unanimité. J’ai compris
d'abord les instructions de Venise comme moyen de modérer l'ardeur du parti
légitimiste à se porter vers les fonctions publiques dont il a été si longtemps privé,
mais je ne m'explique pas l’insistance avec laquelle, on vient de les reproduire à la
veille des élections des conseils généraux. En Auvergne, elles n'ont reçu, elles ne
reçoivent aucune exécution ; pas un légitimiste ne s’est retiré ; tous les légitimistes
de nos conseils électifs vont y rentrer. Comme nous ne sommes pas un pays de
grande propriété, le parti ne peut avoir influencé que par le patronage des intérêts
locaux ; il perd toute autorité, toute importance s'il se retire sous sa tente, et sa
retraite inspire plus de sarcasmes que de regrets.
Je suis bien aise que Cromwell  vous amuse. Je vous en envoie sous bande un
exemplaire. Cela a été inséré dans la Revue contemporaine, et ne se vend point
séparément. On m'écrit que cela fait quelque bruit à Paris, et j'en juge par la fureur
avec laquelle Emile Girardin l’attaque dans la Presse. Les amis du Président, ont
tort de s'en fâcher. Cela n'a été écrit, ni pour lui, ni contre lui. J’ai pensé à son
oncle en l'écrivant, à lui pas du tout. Il est vrai que l'allusion subsiste à la seconde
génération, et que la conclusion est que Cromwell fit bien de ne pas se faire Roi. Si
j'étais  l’un  des  conseillers  du  Président,  je  lui  conseillerais  de  faire  comme
Cromwell, qui mourut dans son lit, à Whitehall tranquille, et puissant. Mon conseil
déplairait probablement, ce qui n'empêcherait pas qu’il ne fût bon.
Adieu. Je passe mon temps à me promener et à causer avec mes Anglais qui ont
l’air de se plaire ici. Ils me quittent, le 15, et je pars le même jour pour aller près de
Caen marier M. de Blagny. Je rentrerai chez moi le 13 pour n'en plus bouger.
Adieu, adieu.
J’espère que la lettre de ce matin me dira que vous avez marché.

11 heures
Malgré votre lettre, j'adresse encore à Dieppe, Pour vous, je crois que vous serez
mieux à Paris d’autant que les chaleurs de l'été me semblent passées. Adieu, Adieu.
G.
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